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Cette note se propose de consid6rer sur le jet infinit6simal dont
la source est trouv6e dans le produit de quelques espaces num6riques

R, R,.-., R, et dont l’ordre est s6par6, c’est-/t-dire, il se d6compose
comme r=ex+m+-.-+e,, tel que e, (--l,-.-,s) est l’ordre concer-
nant l’espace num6rique R, respectivement. La notion de ces jets
est une extension de celle de jets infinit6simaux (ordinaires) d’ordre
e 2,3," et cette extension est autre que l’extension de jets in-
finit6simau d’ordre r aux jets infinit6simaux d’ordre (r, m,.-.,
Dans le calcul des extenseurs, H. V. Craig [1 a fait aussi la mme
consideration sur l’ordre suprieur d’extenseurs. Puisque la dfinition
d’extenseurs n’est pas essentiellement identique / celle de jets in-

finit4simaux 4videmment son travail est tout autre.
1. Dfinition de jet infinitesimal d’ordre s6par (rlq-r.q---- q-r,).

ltant donn6 un espaee num6rique R et soit (y), i= 1, 2,---, n, les eoor-
donn6es eanoniques dans R. De plus, nous eonsid6rons des espaees
num6riques R, R,--., R, dont les eoordonn6es eanoniques sont d6-
sign6es par (z), (),- ., (’), a--1, 2,.-., p; =1, 2,.-., p;-. -; =1, 2,
.-,p,. Soit R,R.... R, l’espaee produit de ees espaees nu-

m6riques et pour ses eoordonn6es eanoniques nous utilisons aussi les
ensembles des eoordonn6es eanoniques

(R, R-.. R,, R) 1’ensemble des r-applications point6es (f, ,
x,...,x’), r=r,+r.+...+r,, of fest une r-application au point
(z, z, ..-, ’) de R, R R, dans R, y--f(z’, z, ---, ’). Deux
616ments (f, z’, z, -, z’) et (f’,
.-. R,, R) sont dits de mme r-elasse lorsque les d6riv6es partiel-
les de f et de f’ admettent les mmes valeurs au point (z’, ,-.., ’),
pour routes les d6riv6es partielles d’ordrer, par rapport / ,
d’ordrer par rapport / ,..- et d’ordrer, par rapport/ z’, c’est-
g-dire, dans C’’+’*+"’+"rR R.... Rv,, R) nous eonsid6rons la re-
lation d’6quivalenee eoneernant les valeurs des d6riv6es partielles

,+.+---+,f,. .x,,ax’
k=0, 1, 2,..., %; k.=O, 1, 2,---, r.;- -; k,=0, 1, 2,---, r,,

au point (z",z,...,z’). Une classe d’quivalence pour cette relation

1) Les nombres entre crochets renvoient aux rfrences la fin de cette note.
2) La dfinition de ces jets se trouve dans l’autre travail de l’auteur [6].
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sera appele jet infinitesimal d’ordre s$par$ (rl-r.-...-rs), ou
(r-r.-...-%)-jet de (RI, Rp.,...,R,) dans R et sera not
j’+’+"’+’ f. Les points x" e R,, xeR,- x’e R, seront apples source

du jet et le point y:f(x’, x, ..., x’) but du jet.
Proposition 1.1: Lorsque r:ra--...--%--0, le jet infinitesimal

d’ordre s$par$ (r+rT...+%) devient celui d’ordre s$par$

T’" +0), c’est-4-dire, celui d’ordre r (ordinaire), (r:rTr+... +r,).
Nous dsignons l’ensemble des jets infinitsimaux d’ordre spar

(r+r+... +r,) de (R, R,. ., R,) dans R par J’+’+"’+" (R, xR
x... x R,R,). Ainsi, d’aprs l’atlas de R sur une vari4t r-fois
diff4rentiable V,, le jet infinitesimal d’ordre (rTr2T... Tr,)de (R,
Rp,..., Rp,) dans V. peut tre dfini et l’ensemble de ces jets est
dsign4 par J"+"+’"+’(R,x RX.-. X R,, V.). Un lment de cet
ensemble ayant la source (0eR, 0e R2,---, 0e R,) et le but ue V est
appel vitesse d’ordre (rTrT...T%) d’origine u et l’enmble de
tels jets est not T’+’+’"+4V,). De mme, lorsque le produit des
varits diffrentiables , 2"’" est dfini, d’aprs les atlas
de R, R,..-, R sur les varits , ,- -, , resp., nous pouvons
considrer l’ensemble des jets infinitsimaux d’ordre (2""%)
de (, ,..., ,) dans et nous dsions cet ensemble par

Z. eprntt enre. oit L, ’+’+’’’+ ]’eneemb]e dee
lments de J++’"+(Rp R Rp, R) ayant pour source
les origines ORp, ORp,..., ORp, et pour but l’origine 0R. Tout
lment de L +’+’’’+. admet un reprsentant tensoriel

oh nous ajoutons que]ques restrictions suivantes: 1) Lorsque k:0,
]es indices a, , a des coefficients a.,....,,...,...a,’ disparaissent et nous
omettons x"...x’*,; ]orsque k--0, ]es indices ,..., des coefficients
a, ,,#,...,,...,...,, sont disparus et on omet x#,.--xa*,;---; ]orsque
k,=0, ]es indiees , J, de a.,.’ ..,,...,..., disparaissenL et x’-.

t disparu: 2) Si k=k=... =k,--0, ]es coefficients a, ,,...,...,, sont
identiquement zro: 3) Les coefficienLs nt symtriques par rapport
aux indices a,.-., a,, par raprt aux 1,’", ,,"’, et par rapport
aux a, ., ,: 4) Aux cfficients a, ,,...,..., on 4crit habitue]]e-

ment d’ard ]es indices (a) et puis (p),---, ]a fin (3), mais gnra]e-
ment nous supposons que ]es coefficients ient symtriques par rapport

]a rie des ensembles des indices (a), (),--., (3).
Si r=ra=.--=%=0, (2.1) se rduit
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ki =1

qui est un reprsentant tensoriel du jet infinitesimal d’ordre r. Nous
dsignons l’ensemble des matrices des coecients (a ...,...,,) par

"D"
Proposition 2.1: Lorsque s=2, nous avons l’expression suivante:

L R., 0e
et en cas de s=3, on a

Lorsque nous dfinissons ]’operation suivante
R,,, ..,

r

Poosio .: Les eressos ses
rg

nl+P:+P8 nPt

Alors, g6n6ralement, nous avons la
Poposito 2.3: No obteos Z’ezpeeso cuete de dcom-

np +
+’+’"+’?’ L ’+’+’"+’-’ T. -,+,+-.-+,-,,e,).(2.2) L,+,+...+, , ,,, +,+...+,_,,

Dans un autre article 6, on voit que l’ensemble des jets infinitsi-
maux d’ordre (x, 2, ) se repr6sente par

-’nPl:9 n8

A]ors, on en dduit immdiatement ]a
Popoeo 2.4: Loeque

ee [’esemb[e dee ee fiismu d’ode (1, 2, r:) e ce[ui des
ee fiemu d’ode (12):

en gnral, en omettant les ensembles M(:::b dans ,,. ’"’,..., et en
supposant symtrie par rapport aux indices p,..., p, nous obtenons

r+...+r
np+

3. lois de eomposition et h sre de prolongement s
l’enle vitals d’ord (r+r+..-+r,). 0n peut eonsidarer
une loi de eomposition externe gauehe de l’lament de r-+--.+-, parnp+ +Ps
l’alament de L,;, et de mme par l’alment du groupe d’isotropie in-
finitasima L;. En ealeulant ses reprasentants tensoriels, on a la

Poposition 3.1: Pour l’lment du goupe d’isotopie

sentant tensoiel s’ezprime
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es coe2icients du reprsentant tensorid (2.1) de l’ment de .
-nPt -!-

se transforment comme suit:
k Tk+...+s kl k k

a, ,’",’"’",= , , , k

(3.1) X k2 k, 1
!-.-! .-. Uo!Ul-- .u,,+...+,,_! M’’""

X a<,),(.,)...,(,,)a,,),(,)...<,,)..- ali,),(.)...,(,,)))
no utilisons les notations suivantes: 1) Lorsque v indices

ft.. dans (ff,...,ff,) sont $gaux a, et en mdme temps .,,...,..
dans (,..., ,) sont @aux b,..., et .,,..., .. sont @aux & d, alors,
nous dsignons le nombre par ,, en prenant a de 0 au pl
k+k+... +k,_; 2) Si ft.--O, les indices a(ff.) disparaissent,
=0, les indices fl(.) sont dispart, etc.; 3) Qnt aux symboles de

eoeo *,..., *, o eLq de e ercLe.
(+D

Ainsi, les symboles de sym$trie (( )) peuvent dire trouvds dans le
travail de l’auteur [6].

Ensuite, nous pouvons aussi considrer une loi de composition ex-
terne droite de l’lment de T.-,+--.+-, par l’lment du produit
L] XL] X... XL des groupes d’isotropie d’origine (0 eR,, 0 eR,,- .,
0eR,). Et on a la

Proposition 3.2: Pour l’$l$ment du groupe d’isotropie infini-
tesimal L’, XL] X XLg la source (0 e R,, 0 eR,. 0 eR,) dans

RxRx...xR,, les coecients du repr$sentant tensoriel (2.1) se

transforment comme suit:

(&2)

k-- 1,.. -, r, k-- 1,.. -, r,-.., k,-- 1,.. -, r,,
o nou8 poson8 quq,q,...,a,O et le reprsentant tensoriel
’un lment de LxLx... XLg est dsign par

x= __1 , x,,, xi g

"", N

a ......,..., se rduit et .. dansa......$...a

3) Voir, M. Kawaguchi [5J, p. 78.

4) On trouve l’explication du symbole dans l’autre travail ([5], p. 78, ou A.
Kawaguchi [4], p. 259).
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(3.2) disparait. Si ks--O, a ......... devient a ... et ... est
disparu, etc.

Par consdquent, en tenant compte des changements des coefficients
aux formes (3.1), (3.2), on voit que un lment de M,]:"’, dansop)

L+’’’+’+...+, la forme (2.2) correspond un lment du mme ,,...,
et enfin un lment de r. +--.+, correspond un 14ment de lui-mme.
Pooso 3.3: Por coosio

L, ou ur celle droite par l’lment de L’, xLX-.-xL, l’l-
ment de L,,$::"+’,.+ conserve les mes caractres, (simplement dit, cela
est intrinsque).

Finalement, en vertu de la thorie d’espaces fibres, les considera-
tions pr4c4dentes conduisent immdiatement la

Proposition 3.4: On peut d$finir une structure de prolongement
(ordinaire) d’ordre r sur l’ensemble des vitesses d’ordre
+r,), E’,+’"+’,tV) comme suit:

E(r ,n+- +P
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